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   La plateforme logistique Charles de Gaulle était comme les casinos de Las Vegas ; une exubérance au milieu d’un désert. Elle avait poussé non loin de l’autoroute, à quelques encâblures à peine des quartiers Prévert et Malraux, des agrégats de béton où s’entassaient trente nationalités. Pour les habitants, elle symbolisait l’horizon, cette ligne que l’on n’atteint jamais. Pas question d’y travailler, la réputation des quartiers vous blacklistait d’office. Pas question non plus de s’en approcher sous peine d’être rembarrés par l’armée des vigiles qui y officiait. 

Django n’avait rien à battre de Charles de Gaulle. Sa vie, c’était la flexibilité. Il se positionnait sur les bons coups et aspirait à engranger le max de blé sans se faire pécho. Mais ce qu’il préférait par-dessus-tout, c’était tirer une caisse, une allemande de préférence. 

 

Quand on n’a pas de Ferrari, 
on pique une Audi. 

 

Un peu plus tôt, son comparse Idriss l’avait déposé sur l’aire d’autoroute de la Grande Vache. Un nom complètement naze, parce que les vaches n’y paissaient plus depuis belle lurette. L’unique poésie résidait en l’idée que ce lieu figurait le dernier arrêt avant sa ville, celle où il pouvait disparaitre dans le dédale des rues, depuis que les gars de Prévert avaient scié à la disqueuse les mâts supportant les caméras de vidéosurveillance. 

Le type, un grand brun en costard, se hâta en direction des WC. Il avait l’air mal en point, prêt à rendre repas et boyaux, il pressa la clef électronique. Pour Django, ce fut le top départ. Le boitier qu’il avait dissimulé sur le parking amplifia le signal jusqu’à son propre boitier. Il courut, la tête couverte de la capuche, récupéra son matos et s’engouffra dans la voiture qui démarra aussitôt. Voyant cela le conducteur revint sur ses pas. Il reçut un coup de portière qui l’envoya valdinguer contre la bordure du trottoir. 

Moins de vingt secondes plus tard, Django flirtait avec les 160 kilomètres heure sur l’autoroute. 

2

Boris tirait sur sa clope comme une pute pompant le manche d’un impuissant.

— Tu vas l’avaler.

— Elle est à qui c’te caisse ? dit le mécano.

L’ex-garagiste avait quitté ses combines miteuses dans le 6/2 pour venir se faire des couilles en or, ici où il connaissait du linge sale. Malgré son mètre quatre-vingt-dix et ses tatouages à la gloire de Saint Harley Davidson, il était passé sous les radars des keufs à sa sortie de zonzon. Généralement les bagnoles dont ils s’occupaient repartaient en trois jours chrono vers l’Afrique ou l’Europe de l’Est. Pas de stock, l’efficacité du commerce international. 

— Cette caisse, qu’est-ce j’en sais ?

— Choufe !

Le garagiste pressa une commande au volant et les plaques minéralogiques changèrent instantanément, en même temps qu’un hologramme diffusait l’image d’un conducteur fantôme. Une manipulation et ce fut un double de Django qui apparut.

— Putain. 

— Wesh !

— Y avait une CNI dans la boite à gants ?

— Rien, à part… ça !

Un traceur pendait dans la main du garagiste. 

— Ils vont nous retrouver ?

— Sous la dalle du parking, le signal passe pas.

— Je peux mater le GPS ?

— Effacé… Par contre, je te file ça. 

Le garagiste tendit une pochette en cuir renfermant un ordinateur portable.

— Joyeux Noël en avance ! Je tiens pas à avoir plus que ma part d’emmerdes.
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Marco alias Crack-Ken avait échoué dans la cité après l’inculpation de son paternel pour détournement de fonds. Il l’avait eu dur au début avec ses fesses blanches, son physique de minet, mais il avait su montrer à tous qu’il possédait des talents informatiques le rendant incontournable. Les caïds de Prévert avaient beau avoir divorcé d’avec l’école, ils concurrençaient les meilleures DRH niveau recrutement. Marco était donc devenu le spécialiste de la YesCard{1}, Pour 50 balles, il vous en confectionnait une et vous faisiez le plein pour pas un rond. 

Lorsque Django lui raconta comment il avait topé le PC, Crack-Ken se montra méfiant.

— Putain, ça pue, ton histoire ! 

— Y a de la thune là-dedans.

Tchip.

— Tu me laisses quelques heures et on en recause. 

Django topa. De toute façon, il n’avait pas le choix : il y panait que dalle en informatique. Et il avait les crocs.

 *

Pour lui chaque coup était une victoire qu’il célébrait en s’enfilant un cheeseburger de chez Nino. Tous deux se connaissaient depuis la 4ème. La première fois qu’ils s’étaient adressés la parole, ils avaient fini chez le CPE, la gueule en sang. 

« Bagarre inqualifiable, futurs délinquants. »

Le chef des pions possédait des talents de médium. Car si Nino tenait un restau qui avait pignon sur rue, il blanchissait du fric à l’occase. 

— Toi, t’as encore fait fort ! dit-il. Idriss sirota son coca zéro, pendant que Django souriait en se délectant de la viande.

— Si je te raconte, je dois te tuer…

Nino jeta un regard en direction de la rue et il se raidit.

— Y a un souci ?

— La bagnole qui vient de passer, je la connais pas.

Aussitôt, les signaux d’alerte se mirent en route. Ici, on se calculait tous, même les keufs et le patron de la BAC, Ferdone. Idriss reposa son verre, rota et mata la rue où quelques adolescents traînaient comme à l’accoutumée, refaisant le monde ou la journée. Django largua des biffetons et désigna la sortie sur l’arrière.

— Grouille, dit Nino.

Django et Idriss se dirigèrent vers les toilettes et la sortie de secours. 

— Malraux ?

— Fils de chiennes.

Ils ouvrirent la voie B comme ils la surnommaient et se retrouvèrent dans la rue plongée dans les ténèbres. Mieux valait se tirer que d’être plombé. Ce fut à cet instant que les phares les éblouirent. Dans la seconde qui suivit, quatre types cagoulés étaient descendus de bagnole.

— Alors fils de pute, tu me remets ?

Django aurait reconnu cette voix entre dix mille : Sullivan Pyrènes était un concurrent direct. Ils bossaient tous les deux sur le même marché : les bons coups sans trop d’embrouilles. Sauf qu’il leur arrivait de se marcher mutuellement sur les plates-bandes. Dernièrement, Django l’avait baisé profond sur une histoire de téléphones portables. Rencardé par la vendeuse d’une boutique de téléphonie, il avait récupéré une vingtaine d’I-Phone. 

— Tu croyais me ken, fils de pute.

— Je comprends pas.

L’un des comparses de Pyrènes lui tendit une batte de base-ball, pendant que les autres exhibaient chaînes et bâtons. Mentalement, Django sut qu’il l’échappait belle, car ces débiles auraient pu avoir des guns. 

— Je vais te rappeler, moi !

Il leva haut son instrument de vengeance, mais Idriss les prit de court en exhibant 
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